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I. INTRODUCTION




Eugénie Grandet est un roman écrit par Honoré de Balzac (1799-1850). Il paraît d’abord dans l’Europe littéraire en septembre 1833, sous le titre d’Eugénie Grandet, histoire de province.

Il faut attendre 1834 pour que l’œuvre paraisse en volume pour la première fois. Plusieurs rééditions auront lieu, amenant parfois Balzac à faire évoluer son personnage.

En 1834, Eugénie Grandet s’inscrit dans l’ensemble romanesque de la Comédie Humaine, dans le premier volume des Scènes de la vie de province.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Nous sommes à Saumur, où Félix Grandet, un ancien tonnelier et ancien maire de la ville, a amassé une fortune considérable après une suite de spéculations boursières dans une période instable. C’est un homme avare qui mène son épouse à la baguette, tout en lui cachant l’étendue complète de sa richesse. Il en va de même pour sa fille unique, Eugénie, et leur servante Nanon.

La dot d’Eugénie est donc très convoitée, en particulier par deux familles de notables, les Des Grassins et les Cruchot. Au mois de novembre 1819, justement, les deux familles ont élaboré des stratégies diverses et se réunissent dans la maison des Grandet lors de l’anniversaire de la jeune femme. Paraît alors Charles, un cousin de Paris.

Son père Guillaume Grandet s’est suicidé après avoir perdu toute sa fortune, et a laissé une lettre pour son frère, dans laquelle il explique pourquoi il lui envoie son fils Charles. Ce dernier est un jeune homme raffiné, qui attire l’attention et suscite le désir chez la naïve Eugénie. Charles est surpris par le côté très pauvre des lieux, tandis que sa seule présence paraît faire renaître la jeune femme.

Eugénie tombe donc amoureuse de lui, et tous deux développent une affection réciproque. Toutefois, son père refuse toute union entre les deux jeunes gens, car ce serait un déshonneur que de laisser sa fille épouser le fils d’un homme qui a tout raté puisqu’il s’est suicidé. Il rappelle à Charles : « Vous êtes sans aucune espèce de fortune ».

Félix Grandet parvient à racheter les créances de son frère.

Pendant ce temps, Eugénie découvre que Charles a une maîtresse, Annette, et qu’il n’a pas d’argent. Elle lui confie en secret des pièces d’or (un douzain) que son père lui avait remises une à une, et un coffret de sa mère, afin de lui permettre d’aller s’enrichir aux Indes, et donc de pouvoir l’épouser lorsqu’il reviendra.

Le père Grandet découvre que le douzain d’or a disparu, et de rage, séquestre la jeune femme dans sa chambre. Il finit par la libérer, car le notaire Cruchot l’avertit qu’à la succession de sa mère, elle pourrait demander un partage des biens en sa faveur.

Sa mère justement, Madame Grandet, décède dans de grandes souffrances. Eugénie cède à son père et renonce à l’héritage maternel. Puis Grandet meurt lui-même, toujours dans l’obsession de son argent ; il laisse donc seules Eugénie et Nanon.

Eugénie, désormais, est une femme très riche. Elle reçoit alors une lettre de Charles, qui a négocié un mariage d’argent avec la marquise d’Aubrion, ayant réussi à faire fortune de son côté. Eugénie ne l’épousera donc pas, malgré le souvenir idéal et les rêves de mariage qu’elle avait entretenus dans son cœur et sa tête pendant bien des années… elle cède donc au vieux Cruchot de Bonfons, mais exige que leur union reste blanche. Elle rembourse aussi les dettes de son oncle.

Eugénie, bientôt veuve alors qu’elle a à peine 33 ans, vit modestement, comme si elle respectait toujours le rythme d’existence imposé par son père, et donne une partie de sa fortune à des œuvres caritatives. On l’appelle toujours Mlle Grandet, même si des bruits courts sur une possible union avec le marquis de Froidfond.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX




Eugénie Grandet

Héroïne de ce roman, Eugénie est née à Saumur en 1796. C’est une jeune femme très modeste, naïve, et qui mène une existence d’ennui sous l’autorité d’un père malade d’avarice et d’une mère silencieuse. Pourtant, elle se montrera capable de rébellion en donnant les pièces d’or à Charles.

Eugénie va être confrontée à plusieurs défis personnels : se défaire avec peine des réflexes avares de son père, et gérer l’immense déception liée à son amour frustré pour Charles Grandet.

Quelque part, elle perd son innocence dans ses deux domaines, tout en devenant soudainement riche après la mort de ses parents.

L’argent ne l’intéresse finalement pas beaucoup et, lorsqu’elle devient veuve, Eugénie consacre beaucoup d’argent à la charité. Une autre version du roman (la seconde) en fait une femme parisienne vertueuse et riche.

Si son personnage n’apparaît que dans ce roman de la Comédie humaine, Eugénie est néanmoins à l’origine d’un nouveau type de personnage, qui sera par exemple repris par Dostoïevski dans des traductions russes.

Félix Grandet

Le père d’Eugénie est né en 1749 et mort en 1827 à Saumur. C’est un personnage célèbre de la Comédie Humaine, tout particulièrement en raison de son avarice, tout aussi importante que sa fortune.

Il débute en tant que tonnelier lettré, et suite à un bon mariage, récupère une dot importante. Il devient Maire de Saumur pendant un temps, et s’enrichit de diverses successions et affaires.

Son frère Guillaume, négociant financier à Paris, se suicide et lui envoie Charles en 1819, ce qui déplaît à Félix.

Il manœuvre avec l’aide de maître Cruchot pour tirer des profits de la faillite de son frère. Obsédé par l’argent, il va jusqu’à séquestrer sa propre fille et meurt paralysé dans une dernière contemplation de son or.

Charles Grandet

Cousin d’Eugénie, il arrive à Saumur en 1819 après le suicide de son père, ruiné.

Malgré sa profonde affection (voire amour) pour Eugénie, il a une maîtresse, Annette, à qui il écrit qu’il souhaite partir aux Indes pour faire fortune. Eugénie l’aide dans sa quête, et il lui promet un mariage à son retour. Dans plusieurs pays, il fait fortune en se lançant dans le trafic d’esclaves.

Mais il rencontre Mademoiselle d’Aubrion et se fiance avec elle, devenant ainsi le comte d’Aubrion.

On le retrouve aussi dans La Maison Nucingen.

Maître Cruchot

Lui aussi apparaît surtout dans ce roman. Il meurt à Saumur en 1828.

Il appartient à une famille très puissante dans la ville, ceux que l’on appelle le « parti des cruchotins » : ainsi, son frère est abbé, son neveu devient Président, et lui-même est le notaire en charge de la fortune de Félix Grandet…

Tous deux échangent leurs combines pour « faire de l’argent » au maximum, même en détournant des biens publics. De même, c’est Cruchot qui montre à Grandet comment tirer profit de la faillite de son frère, sans en faire bénéficier son neveu. Le notaire a en fait bien compris comment et pourquoi fonctionne l’avarice de Félix Grandet.

Mais Cruchot n’est pas un personnage aussi détestable que Félix : on le voit dans l’épisode de la séquestration. Il est si choqué par ce qui arrive à Eugénie qu’il intervient en sa faveur. C’est finalement son neveu qui épousera la jeune femme après la mort de Grandet, une chose dont il se réjouit.

Nanon

Nanon est entrée au service de Grandet à 22 ans seulement. Elle aime beaucoup Eugénie, mais respecte aussi les ordres de son père, à qui elle est très dévouée. On l’appelle la « Grande Nanon », car elle mesure près de 1 mètre 93 (« à cause de sa taille haute de cinq pieds huit pouces »)

Elle place 4000 francs en viager chez Maître Cruchot, après avoir économisé pendant longtemps. Félix meurt, et Eugénie propose à Nanon un viager de 1200 francs, en retour de quoi la servante gère sa maison et ses affaires.

Nanon épouse ensuite Antoine Cornoiller, à presque 60 ans.


IV. AXES D’ANALYSE DE L’ŒUVRE




L’avarice de Grandet

Contrairement aux idées « clichés » véhiculées sur ce roman, Félix Grandet n’est pas un Harpagon balzacien. C’est un personnage qui incarne l’avarice au sens de l’être économique moderne et contemporain, poussé dans un rationalisme financier toujours plus exacerbé.

Félix Grandet est un personnage très particulier, très puissant aussi ; attaché à son or pour lequel il a une véritable passion, il a entouré sa fortune d’une forteresse, en se montrant secret, tyrannique et manipulateur. Il possède ainsi une pièce dédiée à son or.

Mais l’avarice de Grandet a ceci de spécifique que l’accumulation d’argent doit se comprendre au sens de la conquête de la province. Grandet est doué à ce jeu-là et il finit par assimiler l’or et sa réussite, donc son bonheur. C’est dans ce sens-là qu’il faut interpréter son don de pièces, année après année, à sa fille Eugénie. De même, c’est ce travail quotidien de recherche de richesse qui paraît lui éviter la dégradation apparemment obligatoire en province dans l’esprit de l’écrivain.

Là où les choses dérapent bien plus loin et que l’on retombe dans la caricature de l’avare, c’est lors de sa mort, où l’or lui apparaît comme un bien proche d’un élément naturel (le feu), ou même d’une nourriture.

Eugénie ou la passion

Eugénie, bien




La structure du roman






L’importance de Saumur
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